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JACQUES-CARTIER

ET LA CATHEDEALE, DE MONTREAL
Suite.

VII

Lorsque Cartier mit à la voile pour retourner à Stada-
conlé, les sauvages le suivirent ei courant sur le rivage.

Lequel parteient ne fut pas sans regret du dit peuple
car tant qu'ils nous purent suivre aval le dit fleuve, ils
nous suivirent. " Quelque soit l'opinion qu'on entre-
tienne sur l'emplacement d'Hochelaga, il ne fait doute
pour personne, qu'il était situé dans les environs de la
montagne. Ceci étant, si les barques françaises fussent
restées au pied du courant Sainte-Marie, est-il naturel
que les sauvages, après avoir marché deux lieues pour
accompagner Cartier jusque là, se seraient mis à courir
du côté de la Longue-Pointe, s'éloignant d'autant de
leurs cabanes. Dans mon hypothèse au contraire, tout
simplement, ils n'auraient fait que s'en revenir chez eux

par le rivage.
- Pas forte la preuve, pas forte du tout
- Oui-ca ! Eh bien, en voici une autre, que vous ne

pourrez ne pas trouver solide, irréfragable, convaincan te,
irrésistible comme un boulet de canon. Il ne s'agit plus
de conje tures, d'explications, de témoignages extérieurs
c'est le ma itre qui va parler.

Magister dixit.
Et par le milieu des dites terres voyons le dit fleuve

outre le lieu où étaient nos barques, auquel va un sault
d'eau le plus impétueux qu'il est possible de voir, lequel
ne nous fut possible de passer. Voila ce que Cartier
voyait du sommet du Mont-Royal.

Le courant Sainte-Marie, dont les eaux quoique fortes,
sont régulières et calmes, répond mal à ce " sault
impétueux," si impétueux qu'il n'est pas possible d'en
voir une semblable. Cartier qui, dans ses nombreux
voyages, avait bravé toutes les fureurs de la mer irritée,
aurait en honte d'avancer qu'il lui avait été impossible
de remonter un rapide aussi clément. S'il avait laissé
ses barques au bas de l'ile St. Hélène, commuent aurait-il
pu dire : " Le lieu où étaient demeurées nos barques,
auquel va un sault '? " phrase que l'on Peut tout aussi
bien construire de cette manière : le lieu, auquel va un
sault, est celui où étaient demeurées nos barques.

- Mais, dira peut-être quelque contradicteur obstiné,
le sault St. Louis, à la rigueur, va au pied du courant, de
loin si vous voulez, mais enfin il y va.

- Monsieur, vous épiloguez sur les mots, vous violen-
tez leur sons naturel. Cependant admettons, pour un mo-
ment, la possibilité de votre manière de voir, je veux vous
poursuivre jusque dans votre dernière retraite, et vous
enlever votre dernière pièce de résistance.

Cartier, dans son ravissement, toujours debout sur le
plus haut de la royale montagne, tourné lion vers l'est et

le courant Ste. Marie, mais vers les rapides de Lachine et
l'ouest mystérieux, s'inquiète des facilités de navigation
qui peuvent lui ouvrir les portes de la mer du coucha;ml.

Et nous fut dit et montré par signes par nos (lits tr'is
hîommînes du pays qui nous avaient conduits, qu'il y avait
trois tels saiults d'eau au dit fleuve comme celui où étlaient
nos barques. " Voulant désigner des obstacles sérieux è
la navigation, est-il croyable que les sauvages aurainit
pris pour terme de comparaison ce faible courant qu'ils
avaient coutume de remonter si Facilement dans leurs
légers canots d'éeorce ? Quel trait de ressemblance y a-
t-il entre le courant Ste Marie et les "trois tels sauls
d'eau au dit fleuve," c'est-à-dire les Cascades, les (Cól res
et le rapide du Coteau-du-lac. Il est donc évident qulle
les " trois hommes du pays " Montraient du doigt le ra-
pide qu'ils appelaient, eux, dans leur langage Kahna-
wake, et que nous, par corruption, nous appelons Caud-
nawaga, et lui, Cartier, l'appelle " le sault où étaient nos
barques." Est-ce assez clair ? La lumière du soleil -t
elle plus lucide ?

-" Insto. Cartier compte deux lieues de ses barqlues
à la bourgade d'Hochelaga, et un quart de lieue d'l oche-
lcga au Mont-Royal. Or il n'y a pas dlu pied des rapiîl
(le Lachine à la Montagne deux lieues et quart. Jîîne.

-" lResponcleo.' La distance du pied du Courani St-
Marie à. la montagne est encore moins consid(rable;
Qu'allez-vous en conclure ? que les barques sont restees
plus bas sur le fleuve, disons à la Longue-Pointe ? iiiis
là on ne voit pas même l'apparence d'un " sault d'ean:
alors comment expliquer le texte de Cartier ? Vous pro-
noncez, sans hésitation, qu'il n'y avait pas deux lienes et
quart cIe l'endroit du débarquement au Mont-Ro*al;
c'est vrai, On droite ligne. Mais qui vous assure que
le sentier ne faisait pas de longs detours, comme il arrive
souvent en pays sauvage, pour traverser un ruissau,
pour contourner une hauteur, pour éviter un marais. i
reste, commej'ai eu l'occasion cde le dire plus haut, rien
n'est plus diflicile que de mesurer, à vue d'Sil, la loin-
gueur du chemin, dans des bois que que l'on traverse
pour une première fois, surtout si on est fatigué t Car-
tier l'était " Dont partie d'eux, quand ils voient nos 'vns

las, les chargeaint sur eux comme sur chevaux, et les
portaient." Personnellemet je connais quelque chose
CIe cette dificulté CIe sipputer la distance à travers la
forêt. Si vous ne m'en croyez pas, allez sur la rii re
Abbitibi, par une chaude journée d'été, avec quatre-vingt
livres pesants au clos, faire le grand portage ; il lui est
donné deux milles et demi de longueur par la chaine
d'arpentage vous me direz combien vos jambes lui ei
donnent.

Conclusion. Le premier point est éclairci, Carier est
arrêté au pied du Sault St. Louis, M. lerland tout bonnî-
ment s'est trompé.

A-t-il été induit ei erreur par le nom d'Hoclhelaga,
donné plus tard à cette baie que la rapidité des eauiX a
creusée dans les terres au bas du Courant Ste-Marie? 1 l-
jours est-il que, quand il a écrit son avancé, il n'avait Bas
à la main le " Brief Récit " de 1535.
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-Halte-là. Cessez de faire la leçon à droite et à gau-
ele. Respectez les savants, la science a ses droits.

-La vérité aussi, monsieur, a les siens. S'il vous liut
l'autorité d'un grand nom, voyez " l'Histoire de la Colo-
nie française ci Canada, " volume premier, au bas de la
page 500. Le savant auteur,.ï la suite de remarques tout
à fait judicieuses, parlant de Cartier et du sault où il ar-
rêta ses barques, s'exprime comme suit : " Il faut donc
conclure qu'il désigne ici celui de la Chine, que les cha-
loupes, en effet, n'ont jamais pu remonter. " Ainsi M.
Faillon est avec moi.

-Voyez un peu l'impertinence: M. Faillon est avec
moi ! Dites donc au moins : je suis avec M. Faillon.

Monsieur, sachez que j'avais déjà depuis longtemps
formé mon idée sur ce sujet, que j'avais soumis à l'ana-
lyse les paroles de Cartier, fait maintes recherches, enfin
visité et étudié les lieux eux-mêmes, lorsque par hasard
je tombai sur l'opinion de M. Faillon. Permettez-moi, à
propos de ces vérités que vous transmet un passé incons-
cient, de vous citer ces vers du poëte:

Dis-je quelque chose assez belle,
L'antiquité toute en cervelle
Me dit : je l'a dis avant toi,
Que ne venait-elle après moi
Je l'aurais dit avant elle.

,. B. P1,onLx. Ptre.

(A continue,.)

UN NOM BIEN CHOISI.
"UR le versant méridional du Mont-Royal, s'élève

une habitation qui, entre autres, par ses larges
proportions architecturales, le bon goût et l'ini-

cl posant de sa façade, frappe le regard. De suite,
l'on voit que cette construction ne date pas d'hier, mais, au
contraire, qu'elle appartient à un tout antre temps. En effet,
voilà le château que l'honorable Louis Charles Foucher, au-
trefois député pour Montréal, solliciteur général et puis juge
de la Cour du Banc de la Reine, fit construire vers 1820. Il
l'occupa peu après, et y demeura jusqu'à sa mort arrivée en
1829. Aujourd'hui, cette propriété est passée aux mains de
M. J. H. G. Molson qui, nous l'espérons, ne voudra pas
céder aux idées modernes et permettre au marteau du dé-
molisseur de faire disparaître du pied de la montagne ce
dernier vestige d'une architecturc si simple et en même
temps si belle. Il y a déjà bien des années hélas ! que son
rival le " Château McTavish," fut renversé pour être rein-
placé par une maison qui ressemble à toutes les autres mai-
sons de la même classe, sans compter le " Fort des Mes-
sieurs " qui lui non plus n'a pu trouver grâce aux yeux des
novateurs, Oui, souhaitons que " Piedîmont," au moins,
nous reste le plus longtemps possible. Nous connaissons
assez le propriétaire actuel pour nous permettre de croire
que nos vceux seront exaucés et que d'ici à bien longtemps

encore les habitants de notre grande et belle cité pourrant
jouir de la vue de son imposante demeure. Nous l'avots dt,
elle porte pour nom, celui si caractéristique et si bien trouv
de " Pied mont." Qui le lui a donné ? Nul autre que le
grand évêque Plessis, l'ami intime de M. le juge F'o''uch er.
Nos lecteurs nous sauront gré, nous n'en doutons pas de
leur mettre sous les yeux les pièces suivantes qui le
constatent.

Monsicur,

Il ne m'est pas permis de laisser partir Mr llene e
sans en prendre occasion de me rappeler à votre souvenir,
Vous avez eu la bonté de me dire et de lui écrire que VOus
désiriez que je donnasse mon avis sur le nom qu'il covenauit
de faire porter à votre maison de campagne. Si j'avais pu le
faire sans blesser les règles de la modestie, je \ou, urais
offert Canahe, nom cie mon premier évêché. A défumi de
celui-là qui n'a aucun rapport à la place, j'ai proposé a-
chamnp par allusion aux belles campagnes qui vous environ-
nent. Enfin, si vous voulez exprimer votre position auu pied
de la montagne, on pourrait proposer Plicdlmont, noni qui a
été donné à la principauté cde Sa Majesté Sarde, à rai-nu de
sa situation au pied des Alpes. A vous le choix flnal,
comme de raison. A moi l'honneur de nie souscrire a\ ec es-
tinie et respect,

Monsieur,
Votre très humble et très obéissant serviteur,

t J. O. EQUE is OUI:.
Québec, 6 mars iS2r.

L'honorable L. Clhs Foucher, Ecuyer, etc.

Monseigneu r,
Je suis inexcusable et dois [m'avouer tel pour n'avoir pas

encore répondu à Votre Grandeur. Mais je le serais cilcore

bien plus si le courriecr qui m'a apporté l'honneur de e
lettre en mars dernier et qui se fera un devoir de vous > ici

ne vous présentait pas enfin mes excuses et mes plus regc-

tueux remerciements.
Je vous dois beaucoup de reconnaissance, ionseigneur,

de la bonté que vous mn'avez témoignée ci vous occupamiî (le
donner un nom à nia maison. Votre générosité à cet égard
ne m'a laissé que l'embarras du choix !

J'aurais bien désiré prendre le nom de Canat/,c, mai- jI
fait réflexion qu'il ie me convenait pas de décorer monîî
habitation de ce noni respectable que vous avez rendu ca-
tholique ci le portant. Je craindrais qu'en me l'appropria.I.
il ne redevint encore in partilms infidelim.

En renonçant à prendre ce nom lqui m'aurait le plhs

flatté, l'autre nom que vous avez bien voulu suggérer iii'a
paru mieux convenir ; il aura tl'ailleurs toujours son prix
puisqu'il vient également de Votre Grandeur et il me laisse
encore, de plus, le flatteur espoir que quand nous aurols
l'honneur de nous voir à Montréal vous ne déclaignerez as
cie venir visiter votre filleule Piedmont.

Permettez-moi, Monseigneur, à la fin cie cette année et
au renouvellement de celle que nous allons prendre, de vous

'lhoniorablhe ligues fcmicy, conseiller legisilatif et gemire ir M. P
juge "oucher.
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p)rier d'agr-éeriieS souhaits pour votr'e conservation, votre

santé et votre bonheur.
J'ai ilionneul' de nie souscrir'e av'ec la plusilautc conisidé-

ration et le plus sin cère.attaclienientt,

D)e Votre Grandeur.
Le très humble et très obéis.sanlt rier

L. C. ''c
Pidnîon t, i S déc. 182 i.

1Monisi u r,

Quoaique votre courrier coimmnence -à se plaindrc du nmai

de dents, je ne le crois pas encore assez près (le son départ

1x)ur courir la chance d'un retour qui peut se prolonger.
C'est ît moi de vous remercier' d'avoir bien vouhi' recevoir

de ia part un nonm pour votre maison (le camtpagnle. SI j*e
r euISeC craint (le blesser votre mîodestie, j'auraislinsisté sur

Fouhc;'i/cmnais enfin vouis ave agré lew'nt eti est
Fien lài. I uis5iez-Qo(i dans ce Chiarmal~nt .endIroit, vous.:(Iè
la;ýser dlu tumulte et dles embarras (le la ville. A notre i'ec.
i' faut un l)eu (le repos.

Eii vous souhaitant touites suorte-s'du( prospérités dans l'aii-
néc pr cilte, je voudriais enl soultai ýcr aussi là cette prov-ince
danls laquelle vous occupk!z un pos~te si distingué. Malhecu-
reuseiiîcnt elle se trouve dans titi mionment tle crise. Des,
intéru'ts opposés échiauffent les esprits ;chacun évoque la
constitution que peu enîtencdent ;les vues priv'ées :e reve-
tetît du1 ia îîlteau1 de l'iîitélrèt public. Il est CI iti]CilC deC calcu-
ler les sýuites dIe tout ceci. Heureusement la bienfaýisantte

î)ravideîice vecille sur nous et nec nous a pas encore abani-
êannies. Espéronls qu'elle fera tourner -à 'notre avanitage lias
i:e\ucs nièmes.

J'ai llhonineur- d'être avec les eniîetl(uerespec-
tueuse es;timie,

."v'[onSieLur,
Votr-e très humble et trsobéissant serviteur,

+ J. 0,~.:): Ilt~iE
Cùuébcc, -7 janvier 1822.
1L'honorablc Ls. Chs Foucher, 'cuiycr etc.

A\près av-oir pris Colina issance dc ces pièces. peutI-ail 110
laIS dé-irer voir- se conserver le monumiient qui cin:cst l'objet .

v.

..Lil Mlonlsieur s'était endorni cil wagon, il seéveille, et
IdlllialeîîîCî.t, cii se détirant, il dit : En quel pays sommes-
POUS' L c/,( rtt,' regardec. et nmontranit qu'elle sait lire, elle
lui dlit :Ci/ec des il minies. E-lle croyait que c'était un
paYS Commne CÔtcs-duL-Noiîd ? Le monsieur' lui dit : Clara,
"LUS Ille couvrez7 (Ie con]fuIsion L oi I"'u/o/, ts/.

i1-Un mijltaire Chrétien, Cela Ie parait une (les far[ines
idéales1 (le la1 Majesté 1înan.Lrst 'cuif/ol, C,-r/Csp.

-C'est pr'odigieux tout ce que île peuvent pas ceux qui
p)euv\ent tout !-ji 'uidim

-Lolinec se cr-oit toujour's p)lits qu'il n'est et s'estimie
Moins qu'il nevi Me S.u'e/ec/îiw.

-'tutes les qualités supérieures s'ignor'ent elles- llniics.
111//e Su'-(tc/due.

[i the United States and elsewlîere, a bazar is usually
spoken of as 'l a Fair." l'he autlîoî has therefore adopted
the wodfoi' il s gi-cater facilit>- in verse-making.

Fain', lady- fair, benecath whose gentle sway,
R ave boNveci the o'aucuv/.- f the past,
Andc suîîg tlîe troubadour bis klnightly, lay,
Too blest if smiiled slîe on his ministrelsy.

And /%c i ta fanre on life's, stern! battle-field,
Vare well or ilI, andi nîîeet whate'eî' betide,
Ini love or war, witlî glory or witlî Sh'anie,
Wlîen friendly lips applaud or foes dei-ide.

PRaii,, costly fait-, whi-e nature andl where art,
Alike appeal ta every human sense,
\WlîIere \vit, andl wealth andc beauty ail comibine,

aîindta dazzle iii its imîpotenlce.

A laby-riîîtlî whereiîi the %vand'rer finds
Rai-e marvels cf the artifîcei"s sicili,
WVlerein lie >trays, uiniiidful of tlîe liur,
Each i nvînclm iiaze neîv iruarvels sliowiiig still.

WVh ere beauity'si les upon h is aw'e-struck sigh t,

['iii, lîallf-forgettiuig- Chai-ity's ilid face,
H-e feels ]lis bouiit: stîli a new clelighit,
And wealth iinvested %vitl a, subtle gi ace.

Su fares lie at tIiis fairy-lik-e BazaLar,
Enithn'alled b>- iit andc beauty's patenit spell,
Anid conscions that lie aids a niable cause,
Stillioitii ta bid thue brilliant sceitn a'eel

E'eit so, as graiig on tlîe tî'easui-es rare,

Suî-passing ' Or-muz ai- lte hInl " iin cost,
Caiî lie re gîet tliat urgeci by word anîd snniile
[le st,îked inii nanv lotteîies-anc lest

A-NNA T, SAtLIî.îEîn.
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CH RONIQUE.

Remplissons d'abord un devoir de reconnaissance envers

le comité d'organisation qui prenant en considération le pi-
teux état de notre luminaire, a fait placer dans notre galerie,
en outre de la lampe à pétrole, un superbe chandelier à six
branches. Nous nous sommes empressés d'allumer les six
bougies, pour témoigner de notre allégresse, et en même
temps pour célébrer le glorieux succès de la soirée.

Car cela a été un succès immense que ce diner ce Notre-
Dame Est, ainsi que le concert qui l'a suivi. Pour notre
part, nous sommes prêts à proposer ou à seconder toute mo-
tion ayant pour but de voter des remerciements enthou-
siastes et unanimes aux dames et aux messieurs qui nous
ont fait passer d'aussi agréables moments.

La recette d'her a été excellente. Nous en avons eu
l'assurance de la bouche de Mme L., qui est une femme
d'affaires, peu portée à prendre des vessies pour des lan-
ternes. Nous en avons aussi une preuve dans le fait qu'un
de nos rédacteurs a acheté deux poupées de trente sous à la
table de Mme Mathieu. Les personnes témoins de cet acte
généreux pleuraient d'attendrissement!

Les listes de râfle pour la statue de Sainte Cécile se rem-
plissent rapidement. Que l'on ne s'arrête pas en si bonne
voie, quand ce ne serait que pour prouver que l'on sait ap-
précier le beau artistique.

Tout est bien qui finit bien. La journée d'hier semblait
s'annoncer sous de fâcheux auspices. Il pleuvait, le temps
était sombre et froid. Les prophètes de malheur, secouant
la tête, annonçaient un désastre, une déconfiture complète
pour le Bazar. Et voilà que, tout au contraire nous n'avons
jamais eu pareil encouragement, ni une affluence aussi con-
sidérable ! O vanité des prévisions humaines

Nous avons ce soir du tout-à-fait nouveau : uue séance
d'escrime. Nous y verrons prouver, par raison démonstra-
tive, les avantages de la noble science qui enseigne à tuer
sans être tué. Mais rassurez-vous, mesdames, on ne tuera
personne. Tout-de-même M. Legault a eu une excellente
idée en donnant cette séance qui ne peut manquer d'attirer
un grand nombre de curieux et surtout de cur'euses

J.D.

Le dîner de la paroisse Notre-Daine, partie Est, a eu lieu
hier coir, et a été splendide. La décoration des tables était

des plus élégantes et a été fort admirée. Quant aux mets, il
va sans dire qu'ils étaient abondants et recherchés. La liste
en était imprimée sur une double carte rose, en forme de
mitre épiscopale. Ce menu était comme suit :

Soupe~alleimande.
1 Oi' A GE.

1'N iRiIS'.
Soupe à la Julienne.

Galantines de Dindes D
Riz de Veau sauté. Roast beef,

Côtelettes d'agneau aux petits pois.
Galantines de porc frais. Jant

Pommes de terre.

Mayonnaise de Homard.

indes rôtis.

on désossé.

SALADES.

Salades de poulets et au céleri.

E'NTREMETS.

Pyramide à la crème Italienne. Crême à l'Espagnole.
Crême au chocolat. Charlotte Russe. Blanc mange.

Crême Bavaroise. Pyramide de Macarons.
Gelée au vin. Gelée au citron.

Chateaubriand. Bagatelle.

DES-SERT.

Raisin~
Pommes. Oranges. Pêches.

S. Amandes. Pâtisseries.

Biscuits ce toutes sortes,
Clarets. Thé. C

Poires.
Pain de Savoie.

afé.

Au rso (le la carte cn lisait les vers suivants, composés
pour la circonstance :

Seigneur, veuillez donner un bonheur sans mélange
A ces Amis zélés, à ces CSurs généreux.
P(ur vous, Diocésains, que toujours l'eau se change
En nectar le plus doux, en vin délicieux.

Daignez combler, Seigneur, d'une longue carrière,
Le Prélat, les Pasteurs, les Convives présents.
Ah ! puissions-nous fêter sous ce dôme de "Pierre,"
Leurs jubilés d'argent, d'or et de diamants.

Les convives étaient au nombre de quatre cents environ,
c'est-à-dire que toutes les tables étaient remplies. Tous ont
paru parfaitement satisfaits et du menu et du service, et
vraiment il aurait fallu être bien difficile pour ne pas être
content. Nous offrons aux dames organisatrices de ce ban-
quet nos sincères félicitations.

Voici la liste des convives :

Rev. M. Auclair, -1. Allaire, Mme Alary, L. I.Archam-
beault, Mme L. Hl. Archambeault, Am. Archambault.

M. Brossard, Il. Boisseau, M l'abbé Bruchesi, Chs.
Bruchesi, T. C. O'Brien. Mr. et Mme E. Lef de Bellefeuille,
L. Brossard, Mme L. A. Bertrand, Isle Verte, Qué., Melle
Georgette Bertrand, J. C. Brossard, J. N. Beaudry,
J. Il. Bourdon, L. S. Bissonnette, Ephrem Brosseau,
J. C. Bisaillon, A. Brosseau, Michel Bourret, C. H. Bran-
chaud Mrs J. Il. Beilley, A. P. Belair, Mr. et Mme
Jos. Brunet, Mme Beaudoin, A. Beaudoin, A. A. Brodeur,
Rvd. Beaudry, E. Berthiaume, Madame A. Beullac, A.
Beullac, Juge Baby, Mme Baby, Edmond et Alexandre
Brossard, J. A, Bernard, Mme ]Dr. Bourque, Dr. Bourque,
Melle M. L, Fre J, J. PFlyciv

LE BAZAR.
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.Adolphe Chauvin, Corahie Chauvin, J1. E. Constantin,
-Daine J. E. Constantin, L. L. Corbeil. M. Il. Charpen-
tier, ptre. Mmie C. Chaput. C. Chapat. Ait. Cadieux, S.
G. A. Cressy, Nap. Cusson, Z. Ghapleau, L. E. -A. Cho-
lette, Delle A. Chaput, 1. H. P). Comte, Mme Cholette,
C. Catelli, iNmelý C. ('atelli. C. Il. C1telli. m C. 11. Ca-
telli.

M. et Mmne Alph. 1)sadis ineBîis. Melle (Clara
iDuguay. Nielle Amnauda, Juguay, Mie i)espooas, J1. O. ..
DL1gruay, Dr. E. Besjaiîditîs. Bominiqne )uc.harîne, J1. Des-
rosiers, Melle' E. Diihue, .Tos. L. Desaulniers, 'M. et Mme
A. A. L. Dosaulniors, G-us. Dufort, JTohn A. Burand, ..
B3. Deganne. Paul bîin.iii ('. S. Dumont, Belle lilse
Buckett, Hl. I)uf'ort. Ls. 13. Burocher. M.D., Mme Will.
Dumnas, Mme L. B. Durocher, Li. Dupras. Damne I)upras.
Mmne Drolet, (-'. A. Drolet. Mme Dupré. Pierre Didier, ..
Ernest Dozuis, Mii.-. Dansereau. Mliil Drolet, L_ F.
dlEschainhailt.

Ilenriette 'or'geu, B, C. FratieoSur, 11. Frinctsur, Arthur
Franiceur, Melle V. Fréchette, E. Z. Fit min, 6-ustave
FrancSeur, Mrs J1. Foster, F. Froideveaux, Marie Froide-
veaux, Delle Froideveanx, Caroline Forgoet M.\. Octave
Forget. Arthur Forget, A\rthu)r Faliteux.

Ludger Cioulet, T. Goyette, LUbalde Garand, Melle Au-
relie (3-areau, Arthur G-gnon, M et Mmle Gauthier, Melle
Alexandrina Grougeoni, Li. H. Gravel.

Mme Edwin Ilui-rtuise, Edwin huirt ubise, .1os. Ilebert
Mme~ Cyrille IIould, Nielle Rtose Anna, Iiould, H, IIould.
M. Mme A. B). .lobli. Eïné deJoly. (.1h. Jloubert, l,. .Jou-
bert. L. Jacotel.

Frederic Lefils, J. Les,ýard, A. Lamnarche, Melle Loran-
ger. Feidiiiaii( Lacoste, Delle Lapierre, Belle .Julie La-
j)ierro. Il. Laurencelle, L. .1 J fie L. Z. Lebwiuf, Mine
J. C. Lacoste, M. J. C. Lacoste, Rtaoul G. de' Lorimier, T.
de Lorirnier. A. Laframboise, A, li. Labelle, Mnie Lapi erre
Belle E. Laurent, Belle A. Laurent. Mine Labelle, Tho-
mas L&poînite, GereLaurent, Mme Lussier, L. J. La-
coste, J. Il. JLeblonc, L. A. Lamontagne, ptre. Mme La-
marche, Mme Dr. Laramée, Mme A. de Lannay, 1, C.
Leduc, lTbalcle Lacaille. MIelle M. L. Laurent. Delle Lau-
renît, Mme Levesque, JVug.e Lorang-er. Mme Thornas La-
pointe. O, ,ios. Labergre, S. Lonergan, Mme 1T. C'. de Lo-
rimier. T. C. de Lorimier, Belle Berthe de Lorimier.

Mme -Masson. Melle Sophie Masson, EdI. MeMc,1ahon,
Arthur Masson, P. V. Mailloux. 0- Mailloux, Melle E.
Masson. Mme Drî. L, B. Mîgnault, P. B. Mignault, .Jos.
Melançon, Mme Marceau, Ik' MoNichols, Mme Elise Mai'-
chaud, Louis Marchan-d, L. J. MaeKay, Aug. S. MvacKay,
C. Meunier. Mme B. Marsim, Riaoul de Martigny, A. H1.
Masson, T. L. G. Masson, Mine Jos. Ed. Masson, Mme
Vve Dr. Jos. Marionî, Mme René Massonî, Mme Léoii Mas-
son, Mme Ed. Masson, A. de Martigny, Mine Marsolais,
Melle Marsolais, Mine Marchand, NIrs J. MeMenamin,
Le Juge et 'Mme Mathieu, J. P. R. Masson, Mr. et Mme
Martinî, Alph. Martin, Mme P. P. Mailloux. P. 1). Mail-
loux. A. Magnan, JToseph Mignault.

Mme G. A. Naîstel, A. Norînandin, Rloyal Nelson.
Adolphe Ouimiet.
R. Oct. Pelletier, C. M. Paninetoni, Melle Pinard, Mrs.

Plante, H. Prevost. N. Picard, A. Prieur, C. A. Prevost,
Melle J05 . Piché, Mme U3. Prieur, Besmiond Patterson, T.
Pagmuelo. Mme A. Pariseau, L. J. Piché, ptre, W. Prévost,
Mme W. Prévost, Mme E4'. D. Porcheron, Camille.Piché,
L. Pantalon Pelletier. L. A. Prevost, E. B. Porcheroiî.

C. Roy, Pi. Rloy, Mme Victor Rloy, Victor Rioy, Michel
lioy, Jos R... Rloy, Capt. J05 . C Robert, Mme J. C. IRobert,
Mme J. B, Raymond. Mine Raymond, Isle. Verte, Mme 0.

1%,iard, Mr'. et Mme S. Rivard, J. Z. iResther, Mme Au-
icle Resther, 1 lenri Roy, Léonce Rinfret, Aurèle Resther,
NInme liJîuit, Mme N. lloy, NIelle Robillard, Mme Ro-
dieýr, Louis Resthev-, ' 1. B. Resther, Pierre Rivard.

0. Soulire, F. X. St. Charles, Z. M. Saraul1t, Mr. et Mm.
S. St. t)nge, L. Il. St. Charles, Mr. E. St. Denjis, Mme St-
D)enis, Mme Il. C. St. Pierre, Il. C. S(. lPierre.

Mme Théophile Trf1 ~geon, Mme( 6-r. Tassé, Aythur J.
Tessier. Mi. et Mme Tousignaîît, L. L. (G. (le Tontiancour
Mr'. et Mme Thivierge, Mmeo Dr. Thibeauît, Mis W..
Tahb, A. Tranchant. Mme J1. Tromnlay, Mine. P. Terrault,
L. B3. Townsend.

J1. A. Vaillant, î)tre, J. Bl. Vallée, Mme J. B. Vallée, M.
Valade, Rvd. C. T. Viger, ptro, A. Valois, Anîdré Vincent,
Charles Valeur, P. Z. Viau, Mme P Z. Viau.

Mme A. A. Wilson. Ai-ch, C. Wurte]e, Mr. et Mme. A.
William. L. A. Wilson, Jos. Walldow.

A. (". Yoîî.

AUTOUJR DIT BAZA1'L

(suite.)

I1Ž1)ARTEENTNl DE LA PAROISSE, DE

(supplé6ment)

LISTE D IES 01jTti 5 REÇUS PAR \1ADANIL i .5 AET

1 caiime h1 imîîdi. Nlu. N e m,>7 SL I.iurienl.

-attre leiiliiil NIrni rý(' 1; n', i.-71 S .t .'î

REÇU 1,AR MADAMIE BAJIN, J RtS.

D)e -Ni'. Mathîîea', rue Doeet $ 25.0o1 et, L acquai 'lb(-
MePalascio (Guillaumei,' ru' Bi.naî entu re» $10.«.)

Mine Chas. de Siaabei î, 1 petite tut n y' 'n 
Mel3 aby, I petit sac 'à ouvrae.

NUr. IL. Baly, $ 10.00.
Mmne Arthil Boyer, rue stihi croke, ile ma-nhiiquus i'uit: natu relles.
Mine John Leelaire, ru, .Ste Famille, 1 plateau peint à lit main et t pe-

tit cha rise Pliante.
Mine EýrançC.o Leli''.ie le'bot la !fii un.-lý "e dans lin

sabîot.

Mmte D)1uîý i te ''t>- iStii'î. m rele oi 'e- piels garniet
on> pelucho.

REÇU iPAR MADAME flA P'I4'SIDENTI'

Deu Mr. '1'leîas Galnttli', I cliu'ti. dle caheurl b ro li' 'en so0, I

petit gilet ilîlftu, biodc en soie et dbi er's olb1ets.
Mine P. MI. G.,y, rue Sherbrooke, I tableau à l'huile.
.Mme Lalonde, I robe d'enfant, garnie on peluche,
Nitmes [tussaili et D)ubi'euille, 1 coussin oni peluche.

REÇ~U PAR MýADAMIE i'ALASCICi

DeMr. ren i t lîe St ;acivies, 1 cadre doré et I faiî'e le btîis
Melle Eug(ènie Lecavalui'r, 1 lambri'rn et] cordle.

REÇU PAR MADAME BABY.

D)e Mme Arnthur Boyer, 2 magnifiques bouîquets.
Mr. Goerdon, rue Ste Caîthecrine, 20 livres (le sucr'e blanc et dlu catI.

LISTE SUPPLÉMENTAIRE DE MIADAME F. X. IIEAUCHAMP.

objets donnés par Mme Vve Jean t)êcaî'ie fac-simile de l'Eglisc Bouse-
cours ; St. Patrice (el! ci e) ; vieux jardinier ;vieux canadien ;un irlani-
dais ; couple écossais; voupIe irlandais; vieille du lulième siècle; groupte
de joueurs: un Fauvage ; un nè'gre; couple de sauvag-es; vieille àî genoux;
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i)ldamuiseiL buisson ame oiseux; deux chiiens; un moiutoni matte
en pelltmerî et arcs objets Pouîr la loteie

Madunie P. Danizereau : Une boite d'oiiels pour la loteie
Mine N. Englandl, Chicago, lus. : deux capele n ciilane
line le. X. l3enueiianp: urne bei l d'oij"s potîr laW" ltr.:îi un - m

Sel dle cu ei cir sons un boucl.
Madamle C. Ma lette: un Cou Vî'l:.icils
Mrî. J. F"ortin :une bol tc d'objets pour Lii lote!rie.
llr. 1J. à\ILaniigan........................ ................... ...... $~ 01)
Mmîe A. Iai elle ... ....... ............................. ............... '2
Mme A. Rtlt3ie.......... .......................................... '2
M1me C. Ronduea u cii ;'alPiii'......................... ......... 00

0lulErS, CoLLECTES ICAR, MADAME K, LARIN.

31r. L. Mitcell, ucoc magnilijîle boite (le cuelŽ
.Mr. iiol'ei'î divirs objets pîour' la loter'ie.
.Nelle tinininville, n beau cous-sii 'ni soie.
Mille Rtobeiri., li '? u iifftique p1ou ue.
loeu ie Cmé igin, un e maig n isple pou pe
Mine Lurîti un nîgb&fqîe coiî 5 ii à la îîInomml' un tapi die Lablo u'n

drap), Line Corîsol'' iiidé ''lue -[uî !,iu laille. lue lý1'4it 01b ciili'

Uni ineonniu. loitiît .1'' t Ni' liiiit' sous glotu''

L ST' OFl3 ARTICLES ON ST. .ÀýNN'S TAb'LlE'.

Screeîr p iiiîtel Lq.\lîiis . 'i.'.ii'lh 'îl' ,iîl'
Sil liai. Mr. I oI lain '

13.iiiir. MIiss Il. Miron.

'lable soUI f,3tîs 31 . Mlîrouî.

toni Cusiîiii. My. jouiî on.
Silî r eik baska', 3lrn. Yi N!cNa ly.
Paîmîted Ci lla, .3lrz T. Mleor'y.
silow slîocrs, Nirz R~hugeri

'lwo vaste_. MiS. J. MlCeirC
l'oHe si M1 Us M1. Lusiolouict.

Faîiey Loîlci bag, M1iss H, (;ai.
O)live wooîi iliIlîil Cross '''ntaiîng riss-W duil mhie m ioîtcti3atioîs,

J eriîsali. .\'tl f [Peari Crùss e Iso coiitaining ralies. Garvhiîî of' un-i
plcillerîl- fi tliî- tiucîliino. in Olive, wo-1] ron gaî'l'n o ciitlis2niny
clonatii b liroi li--i lsiio!.

'lwo Mai'i''t',3iss -Il iL

'llic loru Ici fluc i's Nics tw. nlîî cu ionoiii.M Mo

awîl Mîi~s Agu Lrcnun

PEfIrTQS*,NO LIU VELLE S.

-Mine M unîoc a gagné le pot en argenit donné jar à r.
le Curé de ]louherville.

-MelIcle Demiierb a gagné une bonboni1rs cii cristal

-- La niagiiii(ue table enî peluche rouge brodée en che-
nîille qui a été tarit admirée dans la section St Jacques a céé
raflée hier et gagniée par Mmne G. 0. lieaudr-y, 72 rue St
D)enis.

ý:7ý * * 

-Mmne la Lévesque, de la section St. Jacques, a vendu
jusqu'à parésenit cinq cents billets de la grande -Loterie.

OM 11ETS GAGNES A. LA TiAI1LE D>E L A PAROISSE- ST' JAi

i panier flacons et v'erres pour liqueur gagné par M. .îL
Masson, rue Sherbrooke.

i encrier en ar-gent gagné rar M. Racine.
t superbe banniiièr-e.satîn blanc brodée par Melles Gralvel,

gagnée par Mite J uige Alphonse Quimeit, go ritc St 11 ilburt.
itable pluche gagnée par le Dr- Beaudry.

i corbeille à gâteaux eni argent, gagnée par NLG\[. ýî1
assis tan t-g rCeer cIe la cité.

niarinadier eni argent. gagné par MNelle Lapierrc, 1)
rue St Hubert.

i corbeile à cartes en argent, gagnée par NI. Labinu, re

Berri.
i sachet à mucois pin sur satin, gagné par 11, PC

x'ost, 109 rue St F ubert.
ibrioche pinte sur satin, gagnée par NI. J. LI .coic.

rme St Il ubet.

Les élèvs de lt rphcliîsat -St Alexis, au nomnbre de
viend rau tau bazar lundli proclhain, le 2o1.

M., 1. lZacine, mnarchand, a envoyé une %cais: d'oio

pour la table de loterie, section 'NotreC-Damte.
NI, Forter ad resse aussi pour la nième section une lit u

remplie dIe cadeaux.
Ma1damle J cité. prcscieiite (le la -;cctioni St Jacques, ar,ýL

un chèque de $ ina, dont ce MMi\. J os. R\'ober-t et l'ils, 1

ciants.
M l'abbé Z. Chamipoux, curé cie S. l1ol;'car-pe envoie 1,i

jolie sommen (le $3o.

Mfiss MayFrenchu, et Mmiie Jas. cle is.îsc cIe Cauitgllnu-
ivaga, £ont ve nucs ce muatin, apportant une quantié d'objîý
eni racside, F:ouîr Me département indin.

Àla suctionide,)Noti-e-D.amie, MeC. Selby a gagne uni
superbe plateau eii argent.

1M. Forté, une boite (le toilette. Cil peluiche.
.M. Tidniarslî, titn secrétaire.

NI. 13. Mercicier, un paie (le pantoudes cen velus brodé.

La journée dlhier a été, croyons-nous, la plus Éorte jisqiiý
*présent. O n calcule quil est eontré ix ille pei'onncs dans
* ls salls ct Pi's dIe trois mill piastres dans la caisse.

L'abseiîc cde NI l'abbé I-mot se fat viv'cncn t senîtir' ai

i bazar ;tous e prNliment le désir de le voWi revenir au lu
tôt.

Si les femmes tiennent la corde danus la conîversation, c'est
qu'elles ont la langue bien penidue.
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LA LOTERIE

De la Cathed raie de Montreal
) A CAGNER:

J,>ots à bâtir, sur la rue Ontaro, à. Maisonneuve,
fd'une dimension moyenne de 1 24k•, X 2,4 Pds.

Don cie MM. J. T. L.etourncux et C. 1-f. Le-
tourneux et cie i\e]les B3ourbonnnière ........ $r 500 Qo

r Lot à bâtir sur la Continuation die la rue George,,
-l yppolite, St. Louis cld iletd-o (lo

1l-[on. L. l3eacîbien,........................... 300 00

1 L.ot à bâtir sur la rute du Býoulevar-d, pi-ès Cie l'h-
glise du Côteau St. Louis, Cie 100 ixîs x 25 v)IS
-Don de M. J. Comte....................... 250 00

r Lot à bâtir sur la rue Drolet, près cIe lE'glise St.
Jcan-l3aptist.-Don cde M i\I'. Rivard, l)rolct,
Lauirent et David ............................ 250 00

r Tableau à Ilhuile représentant une scène cIe la
vie de N. S., copie cie Zaplial.-Don des
Dames du Sacré-Coeur, (Saulit-aut-R'ecollet), ... 1000 00

i Moulin à battre.-Don cie Ml. C. S. RZocher ... 210 00
l Machiines à coud re, style 'Nw Villiarnis.''-Doni

fait pour FR Livre cie la Cathècî raie par l'entre-
mise cIe IMMN. C. -Martel C.Sinîard et 0. Levert, 340 00

i Fournarse a eau chiaucle (13caupré].-Don de
MM. Day et Deblois ......................... 10o5 00

r Voiture c'iiver.-Don cI Mme juý Jcg Matiu i00 ù0
r "c .' -Don cle Molle Virgkinlie P'oîtras 100 QO

1 ce i -Don de M N.&A.C.Lar-ivièr-e 75 00
1 " " -Don de M. B3. Lecdou.x....._...5o Qo

1 c-Don de M. 1,. X. Ritchot .... 25 00

L Voiture d'été-Don de M. F. Dcrquette........... 35 00
i MWontre eni or-Don (le feu M. Noël L ivèe 10 00
r MUontre eni argent-Don de M. T. A. Grothié .. 12 00
r M\orntre crn or-Don dc M. P. D)ecary............. 25 00
r Montre cin Argent-Don de M. J. B. R.urse 12 00
1Piano ............................................ 200 00

r J [armoiumi.-Don cie M\. l'abbé T. Dagenais ... do oo
-Don cie M. l'abbé ]R\ocliette ........ dGo oo

i Croix onl perle sours un glob.-Don cie MN. l'abbé
Gagné......................................... 30 00

l P'endcule crn mtarlre.-Don cie Mine A. Lacoste 20 00

i ]ýagurc on or-Don d'un curé clu diocèse .......... 25 00
I Bible illuîstrée ........................-............ 10 00
1 ]\Relicuaie-D)orî des Soeurs Grises ......... ...... 10 00
r Chiapelet onl pierre Cie Lourdles, mornté Cil argent 8 oo
1 P'aletot onl peau tie castor. -Pariioisse St. ?\il iel

tics Saints......................................6 Go0o
1Statue (ILI SaLcré-Coeur'.-D)on cie AlI. Carli .... 5 00

r CouvrcI-piecls.-D)on (ie M eIlle Armla Faubert ... 118 oo
1 Pot onl arigcnit.-])oni cie Melle Loner-ga .n ... 25 0 0
r corbeille onl argent-Don clos Soeurs de Js.-M .. 1 00
r H istoire clu Canada, illustrée-Dol clu Dr. l'or-

reauit, Lie 13ciararois..................... .... 15 00

40 et $4965 00
9)60 auîtres articles, consistant ci bijoux, ovae

a l'aiguille, cadires, Instruments d'agricult ure,
Instruments cie M usique, i\ Icubles, etc., etc.,
d'une valeur totale Cie........................ 5035 00

Grand T otal................. $1,000 0o
PRIX D'UN BILLET DE LOTERIE, 25 cts.

Tirage les 22, 23, 24 et 25 Septembre 1886.- Pour
informations, s'adresser au Procureur de l'Archevê-
ché de Montréal, Canada.

The Montreal Cathedral
LOTTERY.

PRIZES to be WON:
5 l3uilding Lots, situateci on Ontario street, lMà>i-

sonneuve average dimensions 124k•x2 t
-Gift of Messrs. J. T. Letourneux, C. 1-1. Le-
tourneux and tie Misses Bourbonnièrc ... $î5oo oo

i Building Lot on tie prolongation of St. George
Flyppoli te street, St. Louis of Mile- F-nc.-G i ft
of Ilon. L. I3caubicn ......................... 300 00

i B3uilding Lot oni Boulevard street, ncar Coteau
St. Louis Chiurcli, îoo x 25 feet.-Gift of Mr.
J. Comte ..................................... 250 00

i 13uilcling Lot on Drolet street, niear St. Johin
Baptist Cliurch.-G ift of Messrs. Rivard, Dro-
]et, Laurent ancl David ..................... 5o QO

i Oil l>aînting repi esenting a scone in tiie life of
Our Lor-c, (a copy of Rýaphiael's).-Gift of tiie
Ladies of thie Sacred lleart, Sault-ati-Recollet i00 00 o

i Thircsh-ing Macline.-Gift of Mr. C. S. Rodlier... 210 0o

4 ScigMachiines, "New Willianis."-Gift made
to the Lottery tlirougli tie Agency of Messr-s
C. M\'artel, C. Simiard andl O. Levert,.......... 34 000

i Hlot \Vater Furnace, (]3cauipré).-Gift of Mlessrs,
Day & Deblois................................10o5 00

i SleighI-Gift of Mrs. Judge Mathieu ............. 10 00 o
r Gift of Miss Virgrinie P'oitras............10 00 o

-Gift of M.\cssr-s N. & A. C. Larivièrc ... 75 00
r "-Gift of Mvr. B. Ledoux ............ ..... . o oo
1 -Gift of Mr. F. X. Ritchiot ....... ........ 25 00

r Carria-e-Gift of l\r. F. Duquette .............. 35 00
i GolcI \atchi-Gift of late Noël Larivière ......... o 10o0
r Silver W\atCli-Gift of Mr. T. A. Grotié ......... 12 00

i Golti \atchi-Gift of Mr. P. Decary............. 2D 00
i Silver \Vatch-Gift of Mr. J. B3. R. Dutfresnie., 12 00

2 l'ianno ............................. .... .... .... .200 00

1 H arînonium--Gift of Rev. F. Dagenans ........... 60o oo
1 -Gift of Rev. Mr, Rochoette ......... do0 oo
i l'carl1 Cross,under globe.-Gift of Rýev. M\r Gagné 30 QO

i Marble Clock-Gift ofi'Mrs. A. Lacoste.......... 20 00

i Gold Rinig-Gift of a l>arisli Pricst oftdie dlioccsc 25 00
i lllustratcd. B3ible ................................. 10 00
i Rcliquary-Gift of thie Grey Nuns............... 10 00

1 l>air of l3cads, in stone froin Lourdes, silver
inounted ...................................... S 00o

i Iloaver skin Overcoat-parisli of St.Micliel cles S. do oo
i Statue of die Sacred lleart-Gift of MNr. Carli. 15 00
r (,ovor-lt-G ift of Mliss Anna Faubert............1 00 o
i Silvor 1itchcer- Gift of Miss Lonergan.......... 25 00

1Silver. 13aslet-Gift of thIe Sisters of Jcu-av 10 00
i i listory, 0r Canada, illustratccl-Gift of Dr. Petr-

roault, of l3eauliartnois ......................... [ 1oDo0

40 $4965 00

960 otlier objects, comiprising jewellery, needle-
w~ork, pîctures, Agricultural Implemnents, \I\fusi-
cal Instruments, lZurniture, &c., &c., represenlt-
ing a total value1 of...........................5-035 00

Grand Total ................ $ io,ooo 00

LOTTERY TICKETS are sold at 25 ots each.
The drawing will take place on September 22
23rdC, 24t1a and 25th, 1886.-For further informat
address the Procurator of the Archbishopric
M ontre ai.
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FEUILLETON DU BAZAR

GORBIN ET IDeAUBEOOU1IT
(Suite.)

Je courus à mon appartement et j'en rapportai le livre de
Germain. " Tenez, lui dis je, monsieur, vous m'accusez de
ne point penser à vous, et voici un livre que j'ai acheté pour
vous. On parle du zodiaque à la page 300; vous verrez si M.
Dupuis et M. de Volnez ont leur compte,"

C'est une terrible chose d'avoir un secret ! On croit tou-
jours que chacun le devine. Après avoir lu des yeux le titre
du livre, et tout haut le nom de l'auteur, M. de Tourmagne
me jeta un regard scrutateur et surpris, ou que du moins je
trouvai tel, qu'il m'embarrassa, et qui depuis me donne fort à
penser. Je fis bonne contenance.

"l Il m'en coûte six francs, dis-je; mais livrez-moi le petit
dieu chinois que vous m'avez refusé plusieurs fois, afin que
je le trempe dans l'eau bénite, et que je le place sur ma che-
minée ; je vous tiendrai quitte -Ce livre me paraît fort savant,
reprit M. de Tourmagne en feuilletant le volume. Je m'étonne
de n'en avoir pas entendu parler. En tout cas, je le rencontre
à propos. Vous aurez le dieu chinois, ma chère Stéphanie.-
Ai ! que je suis contente ! m'écriai-je ; vous saurez toujours,
je le vois, me traiter en ami.-Soyez-en sûre, poursuivit M.
de Tourmagne d'un ton sérieux. Mais dites-moi, ma chère
enfant, est-ce que vous avez lu tout ce volume ?-Oui, lui
répondis-je, et il m'a intéressée. D'ailleurs, je voulais voir
s'il était assez difficile à comprendre pour mériter de vous
être offert; et puis je tenais au dieu chinois.-C'est égal,
observa M. de Tourmagne, il y a là-dedans beaucoup de grec
et beaucoup de mathématiques. Je félicite l'écrivain qui sait
se rendre agréable à travers tout cela."

Ce dernier trait faillit me déconcerter. Je payai d'audace.
" Ecoutez, monsieur le comte, dis-je en confidence, j'ai eu
l'occasion de voir Mme Darcet ; je vous assure que c'est une
femme admirable. Je voudrais vous intéresser à son fils.-
Vous m'y trouverez très-disposé, ma chère Stéphanie, répon-
dit le comte avec bonté. Ce livre me parait vraiment très-cu-
rieux et très-bien fait."

Je me suis retenue d'embrasser M. de Tourmagne. Si je
lui avais montré toute ma reconnaissance et toute ma joie,
je lui en aurais trop dit. Peut-être déjà est-il au moment de
voir plus clair que je ne le désire encore. Il a bien de la
finesse, et je m'aperçois que je n'en ai guère. Mais que
m'importe, après tout, s'il soupçonne un mystère que je peux
avoir bientôt à lui révéler moi-même ? Il n'est épris ni de
Caniac ni de Sauveterre ; il est loyal, discret, sage ; il m'ho-
nore d'une grande affection. Véritablement, je ne serais pas
fâchée de sentir ses yeux sur moi.

XV .
25 juin.

'J'abordai Jeanne et sa mère au sortir de la messe, et je les
reconduisis jusqu'à leur porte, en causant de la pauvre
vieille, qu'il s'agit de faire entrer dans un bon hospice où elle
finira doucement ses jours. Je demandai ensuite à Mme
Darcet la permission d'amener Jeanne, à quoi lune et l'autre
consentirent; car Jeanne me témoigne franchement la sym-
pathie que j'ai pour elle. Je trouvai moyen de glisser dans

l'oreille de Mime Darcet que tout allait au mieux, et, d'un
pied léger, Jeanne et moi, toutes deux très contentes, nous
gagnâmes l'autel d'Aubecourt. Dès qu'elle en.eut franchi le
seuil, il me sembla que je venais de remporter une grande
victoire, et que c'était une brêche par où Germain passera
bientôt.

Ce triomphe me rendit toute gaie ; ma gaieté excita celle
de Jeanne, et nous nous mîmes à jaser comme deux oiseaux.
En vrai conspirateur, ne perdant jamais de vue mes dessins,
j'eus bientôt fait d'attirer ma nouvelle amie sur le propos de
sa famille. Jeanne est discrète ; néanmoins je ne laissai pas
d'attraper sur le cher frère certains détails que j'aurai soin
d'utiliser. Germain, presque seul, fait marcher la maison, le
vaillant homme ! Il travaille pour les libraires-éditeurs de
livres grecs ou latins, ce qui le fatigue beaucoup et l'empêche
de perfectionner un grand ouvrage dont il s'occupe depuis
longtemps.

" Nous avons du malheur, me dit Jeanne. Le premier
livre de mon frère a échoué. Germain n'a pu prendre sur lui
de faire certaines démarches ; son travail est étouffé par des
hommes puissants dont il contrarie le système, et cela refroi-
dit beaucoup les éditeurs. Il faudrait aller d'un côté, de
l'autre, solliciter les journaux, importuner tout le monde.
Mon frère n'en a ni le temps ni la volonté.-Il est donc décou-
ragé ? dis-je-Lui ! s'écria Jeanne ; il ne sait pas ce que c'est
que le découragement, et je puis bien dire qu'à nous trois
nous formons une société où ce sentiment-là ne pénètre
jamais. Mon fi-ère assure qu'un savant ne mérite pas d'être
connu avant d'avoir des cheveux gris, et même d'être chauve.
Nous en prenons notre parti. Nous disons comme les char-
bonniers dans leur poudre noire : C'est le métier qui veut ça Z
D'ailleurs, nous sommes si heureux 1 Nous avons tous notre
emploi, que chacun remplit avec zèle au profit de la commu-
nauté. Mon frère gagne, ma mère administre, moi je dépense
et je fais rire, chose tout à fait uitle aux savants. Tenez,
mademoiselle, Dieu est bon ! Sans me vanter, l'ennui et la
tristesse ne sont pas moins inconnus chez nous que le décou-
ragement. - Mais qui donc pourrait protéger votre frère ? -
Le ministre de l'Instruction publique, je crois ; je n'en suis
pas très-sûre. Il me semble que mon frère a demandé qu'on
imprimât son livre à l'Imprimerie royale. On ne lui a pas
même répondu ; et c'est bien naturel, dit-il, puisqu'on ne le
connait point. Il fera imprimer à ses fi-ais.

Nous parlâmes d'autres choses, d'une quantité d'autres cho-
ses, car je désirais que Jeanne pût oublier ce qu'elle m'avait
dit, et nous nous quittâmes enchantées de notre entretien.

Or sus, madame Elise, ma fidèle amie ! vous l'avez entendu;
le ministre de l'Instruction publique pourrait protéger l'auteur
du beau livre intitulé Les Pharaons, M. Germain Darcet, de-
meurant à Paris, rue.... no... Vous êtes parente du ministre ;
je n'ai besoin de rien ajouter. Vite, vite, écrivez, pressez,
suppliez, ordonnez, importunez. Hélas 1 faites qu'au moins
M. Dai-cet retire quelque fruit de ses bienfaits et de ma recon-
naissance. J'ai lu dans un journal, l'autre jour, que le minis-
tre venait d'acheter, pour le donner à toutes les bibliothèques
de l'Etat, je ne sais quel livre dont je ne veux dire aucun mal,
mais qui certainement ne vaut pas mes Pharaons. Ne peut-il
en faire autant pour ces souverains de l'Egypte ? Quelque
soit leur mérite, on a toujours pensé qu'ils avaient au moins
droit à une sépulture honorable. Le ministre a mille moyens
d'aider un auteur : il peut lui faire une pension, il peut le
présenter au Roi, lui donner une place, le faire imprimer à
l'Imprimerie royale.

(A contzinuer.)
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